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CÔTÉ, André, Joseph-Michel Cadet (1719-1781). Négociant et munitionnaire
du roi en Nouvelle-France (Sillery, Septentrion, 1998), 400 p.

Voici un livre savant et étoffé, mais qu’il faut utiliser avec les plus grandes pré-
cautions. L’auteur y a travaillé pendant au moins vingt ans afin d’épuiser ses sources,
bien éparpillées d’ailleurs, en France et au Canada. Au début, lorsqu’il m’avait
demandé de lui communiquer la cote de l’inventaire après décès de Cadet, la clé pour
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tout le reste — ce que j’ai fait — je ne m’attendais pas à voir paraître un ouvrage
d’une telle ampleur. Les multiples affaires du considérable entrepreneur que fut
Cadet sont admirablement exposées, surtout ses affaires canadiennes. La plupart des
nombreux partenaires du munitionnaire sont identifiés avec l’explication de ce qu’ils
ont fait ensemble. Malheureusement il est impossible de repérer les individus dans
ce livre qui n’a pas d’index; par contre, le lecteur qui fait son propre index trouvera
une liste de noms raisonnablement complète. Les méthodes des hommes d’affaires
de l’époque et leur façon d’agir sont expliquées, en partie du moins. La fortune de
Cadet a été patiemment reconstituée. Une liste de références abondantes à la fin de
chaque chapitre nous assure du bien-fondé des propos de l’auteur.

Toutefois, ces références ne peuvent manquer de laisser le spécialiste perplexe.
André Côté écrit comme s’il était le premier, voire le seul, historien à s’intéresser
sérieusement à J.-M. Cadet et à l’« Affaire du Canada». Ayant disposé de Guy Fré-
gault, de Gustave Lanctôt et de nous-même dans une petite introduction, il veut lais-
ser entendre qu’il travaillait tout seul dans les archives, sans même regarder les
travaux de ses prédécesseurs. De deux choses l’une : soit il n’a pas utilisé ces travaux,
ce qui serait bien curieux; soit il les a pillés sans reconnaissance, ce qui serait immo-
ral pour ne pas dire plus...

En tout cas, il s’ensuit qu’il y a des carences dans ce livre. Par exemple, ses
informations à propos des navires traversant l’Atlantique pendant la Guerre de Sept
ans s’avèrent fort mauvaises. Normalement, devant l’impossibilité de passer quatre
ans et davantage dans les minutes des notaires à Rochefort, LaRochelle, Bordeaux,
Rouen, Paris et ailleurs — comme nous avons fait — un chercheur sérieux aurait uti-
lisé nos travaux, aussi bien que ceux de J. S. Pritchard, qui a fait des recherches
sérieuses lui aussi. Or la suffisance de notre auteur n’a pas de bornes. Puisant dans
ses sources périmées, il connaît fort mal les navires mêmes de Cadet. Par conséquent,
ce qu’il raconte sur la vie maritime reste assez vague et peu fiable.

Fonder un ouvrage sur les manuscrits aux archives reste toujours classique
et admirable. Ignorer les travaux que d’autres ont fait auparavant ne peut
qu’éveiller la méfiance des collègues, et à juste titre.

Ottawa J. F. BOSHER


